
S i je vous dis "maladies
de l’hiver", vous pensez
forcément à rhume,

bronchite, grippe ou encore
bronchiolite ! Mais savez-vous
que les virus hivernaux ne
sont pas les seuls à sévir à
cette période. Le vent, le froid
et la neige, qui sont d’ailleurs
annoncés ces prochains jours,
prennent un malin plaisir à
mettre notre corps ou plutôt
notre peau à rude épreuve. En
cause, des différences de tem-
pératures entre l’intérieur et
l’extérieur qui poussent notre
peau à s’adapter en perma-
nence à ces conditions clima-
tiques. Cela a pour consé-
quence une augmentation de
la fréquence ou de l’intensité
des crises chez les personnes
souffrant de maladies inflam-
matoires chroniques comme
la dermatite atopique. Et c’est
particulièrement vrai chez les
personnes ayant des peaux fra-
giles ou souffrant de maladies
inflammatoires chroniques
de la peau. La peau gratte, se
fendille. Bref, on souffre.

"Le froid a pour consé-
quence de rendre plus actives
ces maladies inflammatoires",
confirme le docteur Laurène
David (en médaillon), derma-
tologue à l’hôpital Saint-Jo-
seph à Marseille. C’est le cas
pour la dermatite atopique.
Plus rarement, il peut déclen-
cher chez certaines personnes
des urticaires au froid.

"Le froid entraîne une dimi-
nution de l’humidité am-
biante, explique la spécialiste.
Il modifie un petit peu l’état
d’hydratation par la composi-
tion de protéines, ce qui en-
traîne une peau plus sèche. Et
plus la peau est sèche, plus les
poussées vont être fréquentes.
De façon très schématique, la
peau va être beaucoup plus ir-
ritée."

Pas de panique, il est tou-
jours possible de mettre ne
place des réflexes afin d’en li-
miter les effets. "Il faut com-
mencer par bien hydrater sa

peau avec un produit adapté.
C’est valable pour une peau
atopique comme pour une
peau non atopique. Il faut choi-
sir des textures plus riches,
c o m m e d e s b a u m e s p a r
exemple, pour bien protéger sa
peau. Se protéger passe égale-
ment par l’hygiène. Dans ce
cas, il n’est pas très conseillé de
se laver avec certains produits
à base de parfum qui vont éga-
lement dessécher la peau. On
recommande des huiles la-
vantes. Ces dernières ont la pro-
priété de laisser un petit film
protecteur en permanence qui
permet de maintenir un état
d’hydratation correct." Exit
donc le simple savon, même

de Marseille, il dessèche énor-
mément la peau.

Autre conseil chez les pa-
tients atopiques pour se proté-
ger des morsures de l’hiver, le
port de matière non irri-
tantes : "Il est important de
bien choisir ses vêtements d’hi-
ver, de préférence en matières
naturelles. L’idéal reste le co-
ton. Les patients atopiques le
savent très bien. En général, ils
ne portent pas de vêtements en
laine qui pourraient favoriser
les poussées, l’irritation et bien
sûr les démangeaisons. En re-
vanche, les matières thermoré-
gulatrices sont appréciées car
ce sont des matières peu synthé-
tiques, donc moins irritantes."

De même qu’il ne faut pas su-
perposer les couches de vête-
ments synthétiques qui pour-
raient provoquer de la transpi-
ration.

Reste qu’avec l’arrivée des
vacances scolaires, beaucoup
rêvent de ski. Faut-il redou-
b l e r d e p r u d e n c e ? L e s
consignes sont les mêmes : hy-
dratation et protection. Car
même si le soleil a des proprié-
tés anti-inflammatoires sur
les peaux atopiques, il reste
un danger à fortes doses. Ap-
pliquer une crème avec un in-
dice 50 toutes les deux heures
évitera bien des désagré-
ments.

Florence COTTIN

Dermatite atopique:
quand le froid démange
L’hiver est propice aux problèmes de peau. Il y a des solutions
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C’est la vie

Épilepsie:onfait lepoint
À l’occasion de la journée mondiale de
l’épilepsie, une matinée d’information
se tiendra le 4 février à l’hôpital de La Ti-
mone. Destiné aux patients et à leur en-
tourage, ce rendez-vous est organisé
conjointement par le Professeur Fabrice
Bartolomei, chef du service d’Épileptolo-
gie et Rythmologie à l’hôpital de la Ti-
mone, et son équipe ainsi que les associations de patients.
Au programme : dépression et épilepsie ; le lien et le traite-
ment ; épilepsie pharmacorésistante ; les troubles cognitifs :
comment les dépister, comment les prendre en charge ? ; ado-
lescence et épilepsie.
➔ Samedi 4 février de 9h à 12 h30, Amphithéâtre HA2 CHU Timone 1 .

Le rendez-vous
Ilnedéjeunepas lematin

Parents, il ne faut jamais forcer vos enfants à déjeuner le matin
mais l’inciter. Le petit-déjeuner joue un rôle fondamental dans

l’équilibre alimentaire et apporte un bon apport énergétique
tout au long de la matinée. Pour les enfants, le petit-déjeuner

renforcera leurs capacités à se concentrer, à mémoriser
et l’apprentissage se révèle plus facile avec un ventre plein !

Ensuite, le petit-déjeuner permet d’éviter le petit creux de fin
de matinée qui poussera l’enfant à se tourner vers des produits

sucrés et gras. On ne le répète jamais assez, la prise d’un pe-
tit-déjeuner favorise la lutte contre le surpoids et l’obésité.

En ce sens, il est nécessaire de privilégier les céréales
peu sucrées et riches en fibres, de proposer différents pains

comme le pain grillé, le pain complet.

Le coin des enfants

Col de l’utérus : pourquoi le
dépistage est important ?

Le 2 février, l’hôpital
Saint-Joseph organise
une journée d’informa-
tion sur la dermatite ato-
pique. Ce sera l’occasion
de rappeler que cette ma-
ladie touche 3 % environ
de la population. Depuis
quelques années, sa prise
en charge a évolué. Si les
dermocorticoïdes restent
le traitement de première
intention, de nouvelles
molécules sont apparues
pour soulager les formes
les plus sévères. "Il y a les
classes d’immunosuppres-
seurs, détaille le Dr Da-
vid. Et dernièrement,
nous bénéficions de bio-
thérapies. Les cartes de la
dermatite atopique ont
été aussi rebattues avec
l’arrivée des inhibiteurs
de JAK qui vont agir de
façon plus ciblée. Outre
leur efficacité, leur tolé-
rance est assez satisfai-
sante." Parmi les bonnes
nouvelles, la prochaine
mise sur le marché d’une
molécule administrable
chez les enfants à partir
de 6 mois.

Chaque année, près de 3000 femmes déve-
loppent un cancer du col de l’utérus et
1 100 femmes en meurent alors que cette pa-
thologie serait totalement éliminable grâce à
deux interventions efficaces et complémen-
taires : le dépistage et la vaccination qui pré-
vient les infections à papillomavirus humains
(HPV) comme le rappelle Santé Publique
France alors que démarre la Semaine euro-
péenne de prévention du cancer du col de
l’utérus. De son côté, l’Institut national du
cancer rappelle l’importance de l’information
des femmes sur la prévention des cancers du
col de l’utérus et la complémentarité de la vac-
cination dès 11 ans et du dépistage régulier de
25 à 65 ans. "Même après la ménopause, et
même si l’on n’a plus de rapports sexuels."
Pour cela, le Centre régional de coordination
des dépistages des cancers Sud-Paca (CRCDC
Sud-Paca) a la responsabilité de l’organisa-
tion du dépistage organisé du cancer du col
de l’utérus. Le test de dépistage doit être réali-
sé dans les intervalles de temps recomman-
dés : tous les 3ans entre 25 et 29ans (après 2
tests réalisés à 1 an d’intervalle et dont les ré-
sultats sont normaux) et tous les 5ans entre
30 et 65ans. "Les femmes qui n’ont pas réali-
sé de dépistage dans les intervalles de temps
recommandés sont invitées par courrier à en
réaliser un et bénéficient d’une prise en
charge à 100% du test, sans avance de frais,
par leur régime d’assurance maladie. Ces dis-
positions visent à faciliter l’accès au dépis-
tage pour les femmes qui n’en bénéficient pas
ou peu, quels qu’en soient les motifs," précise
le CRCDC-Sud Paca.
"Grâce au test de dépistage, on peut repérer
des lésions provoquées par un virus très fré-
quent appelé papillomavirus (ou HPV) et les
soigner avant qu’elles ne se transforment en
cancer. Et si jamais un cancer est découvert, il
sera traité tôt, avec des soins moins lourds",
souligne la campagne. L’examen, il ne prend
que quelques minutes, peut être désagréable
mais pas douloureux. Grâce à ce test, le can-
cer du col de l’utérus peut être évité dans
9cas sur 10.

Les patients atteints de dermatite
atopiques sont particulièrement
sensibles au froid. Une solution : des
couches de crème hydratante.
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La question du mois
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